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Le 15 septembre 1965, M. Louis SCHEFFLER, Inspecteur Principal des Eaux 
et Forêts en retraite, s'éteignait à Alençon après de longues et douloureuses 
années de maladie. 
Issu d'une vieille famille lorraine et né à Bar-le-Duc en 1882, M. SCHEFFLER 
devait accomplir la plus grande partie de sa carrière en Normandie^ région 
de son beau-père, M. RABUTTÉ, lui-même Officier des Eaux et Forêts. 
Pourtant, sorti de Nancy en 1908, avec la 82e promotion de l'Ecole Fo-
restière, il débute comme Garde Général à Bar-le-Duc, sa ville natale. Il y 
reste trois années à l'issue desquelles il se marie lors d'un séjour de quel-
ques mois dans la petite ville meusienne d'Etain. 
En novembre 1911, il fait un grand pas vers l'ouest, en prenant le can-
tonnement de Mamers dans la Sarthe. 
Comme tous les hommes et spécialement les forestiers de sa génération, 
il va payer un lourd tribut à la Guerre qui éclate trois ans plus tard. Il 
est mobilisé dès le 2 août 1914 et le restera toute la guerre. Il est d'abord 
affecté au Service Forestier de la 5e Armée. En 1916, Capitaine à l'Etat-
Major de la 37e division, il accomplit, comme officier de liaison sur le champ 
de bataille de Verdun de périlleuses missions et sa brillante conduite lui vaut 
la croix de guerre avec une citation à l'ordre de la division. Il commandera 
ensuite la 16e compagnie de Chasseurs forestiers et ce n'est qu'en 1919 que, 
du Centre des Bois de Paris, il reviendra vers la Normandie qu'il ne quit-
tera plus. 
Chef de Cantonnement de Rouen Rive Droite en 1920, il est nommé Ins-
pecteur, Chef des Bureaux de la Conservation en 1925, puis il succède en 
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1931 à M. BARBIER de la SERRE à la tête de l'Inspection de Rouen-Nord. Il 
dirigera jusqu'à sa retraite cet important service qui devait s'accroître con-
sidérablement en 1937, avec la suppression de l'Inspection de Dieppe. 
C'est au cours de cette même année 1937 que M. SCHEFFLER fut promu au 
grade d'Inspecteur Principal. 
Pendant cette longue période rouennaise, M. SCHEFFLER s'est consacré de 
tout son cœur à la gestion et à l'aménagement de ces belles forêts nor-
mandes auxquelles il était profondément attaché et où la première guerre 
mondiale avait déjà creusé des vides : les belles hêtraies d'Eu, Eawy, Bro-
tonne lui étaient particulièrement chères. 
Ses excellents services lui méritaient en 1937 la croix de Chevalier de 
la Légion d'Honneur et celle d'officier du Mérite Agricole en 1932. 
Sa bonté naturelle, que masquait parfois une certaine vivacité de caractère, 
son sens de l'équité et de la justice, sa constante sollicitude pour tous les 
personnels placés sous ses ordres, lui valaient la sympathie et l'estime de 
tous ceux qui l'approchaient. 
J'ai eu personnellement l'honneur d'être sous ses ordres lors de mon arri-
vée en Normandie en 1938. J'ai pu ainsi apprécier la droiture de son carac-
tère, son affabilité, son amour de la forêt et de la nature qu'il savait faire 
partager. 
En septembre 1939, la guerre éclate à nouveau alors qu'il est tout près de 
la retraite. M. SCHEFFLER, Chef de Bataillon de Réserve, doit rester en 
service dans la Conservation militaire repliée à Forges-les-Eaux, et deve-
nue le « Centre des Bois de Guerre n° 2 », puis vivre la triste période de 
la débâcle et de l'exode de 1940. 
Ce n'est qu'à la fin de 1940 qu'il pourra prendre une retraite bien gagnée, 
entouré de l'affection des siens. Sa maison était restée accueillante à tous 
ses amis et spécialement aux forestiers. 
Il n'avait pas abandonné la forêt et pendant longtemps il s'est consacré à 
la gestion de forêts privées et à des expertises, mais depuis plusieurs années il 
avait dû renoncer à toute sortie : la maladie le tenait cloué à la chambre. Une 
épreuve cruelle, la mort de son plus jeune gendre en 1963, est venue aggra-
ver ses souffrances. Il les a supportées courageusement, aidé en cela par une 
foi profonde, une humilité foncière et par les soins affectueux dont a su 
l'entourer sa compagne qui l'a soigné jusqu'à la fin avec un admirable dé-
vouement. 
Le souvenir de M. SCHEFFLER restera vivace parmi les forestiers qui l'ont 
connu et qui s'associent avec tous ses amis à la douleur de Mme SCHEFFLER, 
de ses trois filles et de ses gendres, spécialement M. le Conservateur QUEST. 
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